
LA RELIGION DE VOLTAIUE 1 (Hl 

m ystiques le .Jeudi-Saint, Voltaire souffre le 2'1 août une petite mort : 
« a ffaissem ent des organes », « intermittence » et c< vivacité » du pouls , 
ambiance mortuaire de Ja m a isonnée.. . Le supplic ié par imag ina tion 
agonise d e la souffrance des vic times : <c il semble que son cœur so it 
ulcér é de toutes les plaies que la. persécution r eligieu se a faite!'- aux 
fiommes ». La <c crise périodique », au tant que nous sach ion s , n e d éYe 
loppera tous ses symptômes que dan~ la vieillesse du patient. ·l\L1is 
d éjà Voltaire jeune souffra it ce tt e pass ion , quand, fenêtres closes, san s 
m :inger ni dormir , il évoquait les spectres terribles. 

* 
* * 

D:rns le voyage do 1722 aux P ays-Bas, Voltaire arrompngna it Mme de 
Rupelmonde. Cette darne , beauté rou sse et fac ile , « à une âme pleine d e 
candeur et un p en ch ant cxtrème à la tr ndrrsse, joign ait une g rande in­
certitude sur cc qu 'elle d cYai t c ro ire » 195

• Elle voyait que Voltaire a llait , 
P o lyen c te insolent , troubler J"offke ù l'égli s<' des Sablon s et à la syna­
f[Cg-uc . F.lle ! 'entenda it disruter avec lrs prcldi c.rnts des diverses sec tes : 
e lle voulut profiter, clic a rn~~i, d r ce prosélytis rnc . Elle coofla à son ami 
« ses do utes c l ses perplexités >> . Voltaire n e se flt pas p ri e r. li ve rsifiai t 
p our l ' <c incertaine U r:lllio » une épître :ipostoli r1ue , qua nd, sur le ch e­
min du retour, le couple vi sita à Bruxelles le g rand Ho usseau . Un jour 
que tou s trois se promenaient aux environs <le la ville , Voltai re , cédant 
à la fois à la vanit~ d ·auteur et nu zèle du prosélyte , tira de sa poch e 
son poème et le lnt ;1 l 'auteur présumé de la !lloïsade. l\fais le maitre se 
récria. Tl interrompit d 'autorité la lecture , et. , le disciple ajout:rnt à ses 
impiétés celle <le critiquer une od e du vieux lyrique, voilà les deux poètes 
mortellemC'nt brouillés 198

• 

Voltaire comprit un peu tard son impruden ce. Il avait donné à son 
!'nnemi une arme d ont celui -c i n e t .'.l rda p:is i't Je m en acer 197

• Aussi 
Vo ltaire , r entré à Paris , cach a-t -il soigneusement la danger euse Epître. 
Qunnd , vers lï31 , il en laissera circuler des copies, Rousseau la recon ­
naîtra sous son n ouveau titre d 'Epître à Uranie. Rousseau 11ssure que le 
texte de 1722 était b eaucoup plus révoltant : Je Christ « y étoit qualifi é 
d'une épithète » dont le pieux Rousseau ne peut se souvenir « sans fré­
mir ,, 198• Mais il n e reste nulJe trace de l'horrible épithète dans l<'s 
versions qni nous sont parvenues. De celles-ci qnell~ est la date ~ _Il n 'est 
pas possible de d émontrer qu'aucun des manuscrits connus soit anté-

ig5. DuvJIDNET :. Vie dTeh. f'.olttaire, p. 51-5':i . Duvernet dit, p . 318, que 
la .source de son récit est ino . . 

ig6. La scène est connue par les d eux récits concordants rle Duvernct 
el de J .-B. RoussEAU : Œuvres, t. V , p . 208-g. 

197. Best. 240. . . 
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· 8 S1:J''NEMAUD : Pensées philosophiques ... , 175 , p. g" , cite e cc pen11u 

ri / 9d ~ c~mme une expre!<sion de l 'Eprtre à Uranie ; mai.<; elle n e se 
t c u d ;:s ~ncun d es m s collat ionnés par i\I . W acle . ~crail-cc 1'(,pithMc 
droutvcf ,c a 1-~~ a·:t ·J .n n·ousscau il Le P. ·Sennemaud :i-t-il connu une version on r\-m .-.,. , . . • 
archaïque de J 'Eprtre? 
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I.A J\ELJGIO:'i DE VOLTAinE 

. l 1722 et 1731 Voltaire révisa 
rirur à li31 ; et l'on ignore quand, en rc é •-· ,;, L 'on ne peut 
son poi-mo e t quello fut l 'im~ortance de celle{· v1st0n .l'influence du 
donc savoir s i rcttc œ uHe unport.w~e a ~u i ou ~tonl font penche r 

. • \ 1 t Quelques cons1déra1tons poui •111 • • Sl'JOUr rn 1 ng c erre. . . E' ï Voltaue av,111 
pour la m'~ati,·e. [u li22 , quand il .-:omposa1t son p, _re,, . rc -
Ùl'mandé à Thiriol. de lui . envoyer le poème. sur la Cilice_: ~r , _la ~ 00 
n,ii're partie de !'Uranie esl une seconde l'l'J'Onse à Louis acme. -

• 1 • · ·1 e deux « portraits » ll'aulrr pari , dans noire texte, '\ o !aire ne conua1 qu •. . . 
du Dieu chrétien , tandis qu 'après le sr~our e '.1 An~:etern:,_ il tir~ra a, f !· 
111cnl do la diversité des srcte~. Enfin I on sait qu a pai 111 de l 130, '\ 0 1-
ta ire initi6 am: dérouwrtes de Xcwton , déronnira Dieu d .ins l'ordre 
du ;o,mos ; mais !'Uranie n 'expose pas encore cc thème. Ces cons i ­
d['lrntions de rritique interne ne sont pas décisive~ ; m ,iis, en l'absen c~ 
clr· prPnvcs, elles fournissent des indice!' non négligeable,. . 

!-i noir<' lc'(te e~t , pour l'essentiel. an té rieur A 1 ï 2G, il faut <'n 
condnr~ qu'ay,1n1 l'innuencc ang).iise la révolte de Yoltaire 3Ya it com ­
mPnciS ~ (volucr nrs l'affirmation. Certes la n (,ga tion. dans !'Uranie, 
l" rmporlP c l clr hcaucoup. I.'P.pUre résume en les précisant les refus 
d{-jà formu lf s. Voltaire avance 

Au plus profond du :'-111,tuair<' 
D'un Dieu mort ,ur la croix [ ... l "', 

cl. comme dans les sombres imag in:itions de la Henrinilc, ce san r tua irc 
r~t une c.1verne où règne " 1 ï10rrr ur d 'nne éternelle nuit 11 1 Qui l'attend 
au fond de ces ténèbres ? Les prêt rcs et le Dieu terrible 

[ .. . ] un Dieu rp1e je deHai$ haïr, 
Un Dieu qui non, forma J){lllr ètrn mi.o6rables. 
Qui nou~ donna des c'C'urs coupables · 
Pour arnir d ro it de nous punir "'. 

Cc Dieu méchant accable l'humanité d'un fléau pis que la pesto 

. •9(l· Le ,texte de P.csl. 4o3, ~ Thiriot. So juin •ï3, , c, t équiv0< ne \'ol ­
!f,~~e ~ ,t q~ il a " re,·u n ~• u . C?rriffé avec ~(,_?in n les tr J)C'lites piè~c.s · fugi­
L"r ~ ·, ~-u itt ·"1 en portcfeu11le ' il aioutc qu ,1 emcrra à Thiriot !"Epitre· à 

a 1 . .-au - t con1pren<lrc- le.:. 132 ,,ers de J'L'ra · · 1 · · · 
fug itives ,> soumi:-ts ,1 rorrcc ti;>n ~ De 10 .... ~ tue pa,.,rn11 es <! petites p1Pcrs 
ne 11crmc1te11t pa< de déterminer s .. 1 ut_ .. -~aç~:'s, le, expressions employéc.s 
d "une refonte générale. · 1 s agi c un épluchage de dé tail ou 

200- L<-s vers 69-- 2 cle l "Epllre à Cra · éd" -
la IV• pnrt_ie cle la Grdce ,tis.,it d u I n,~, .11_. " a1e. répondent à ce q,~c 
dans la rtu,t du mensonge [ J . r~ch, or,gmel. Les ,·ers ï3-6 , « Assis 
«A ssises loin du jour [ ... ] ...... _"o:~p \(J~ent aux \"C ~S ~le L. nacine, p. G3 : 
dit : s e, vers ~ Lo,us Racine, Voltaire avai t 

Tu m 'en f-ois un ty · 
il répète dans l 'llrani . . 1 ran, Je veux qu'il ~oit un Pilre , 

' On- le f ·t e, s a, ressa1,t à Dieu (v. 95) . 
a1 un tyran en to. . h t . 

201. Epitre à liranie édï ' \V i Je c erc ie un Père. 
20,. Ibid., v. >4•ï· ' 1 . ade, v. i ;-18. 
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LA 11.ELIGION DE VOLTAl!lE 11 l 

d'~dipe. 11,_cn~loutit SJ. r ré.1ture dan s le Dr-luge, e t les " n ouvc:iux J111 . 
1~a1n~ » qu 11 Lire ù_c I? po us~ière ne valent pas mie ux <Ju c les a nc ien , . 
\ •ol t.11re refuse a ussi bien l ' idée d 'un D ieu fa i t h o 111111e. L 'Jn rarnatio n 
lu_ï p!l.ralt " i~d(gnc _» d e la majes té divine : cett e pa rtie de 1 'Ept'lrc 
d cveloppe les m smuallons de l'ode sur le Vrai Dieu '"3 • Un Christ triom ­
pha nt paraît alors , dans une g loire de s ty le j ésuite. Yo lla ire acccplcra it 
i\ la rig ueur cc « portrait n, sans y c roire 2 " ·

1 . .\fois il conseille à UrJnio 
rie préférer la Relif! ion naturelle, g ra vile par Di eu a u fond des cœurs. 
T.e vrai Dieu , re lui de c ell e r r ligio n , n ,· j ugr p.1, lrs hommrs s11r le11 r ~ 
dogm es, mais su r lrurs ,·e rlu!<. ,\ son rrµ-:, rd rou les Je,; ,.onfrs,io ns sou l 
{g-ah's. Il a pprouve !oui r,• qui est d an, b S,1l111"e r rérc pa r lni , par 
r xcm plo l 'usage que I ' « in,-<' rl a ine {,ranic n fait de ses c ha nnrs , o.; _ 

llcpuis le temps 0 1'1 il pnlrha it ~fm <' der. ... , \'o lla ire ronnai t " l 'a rt de 
lever les scrupules " ! Dans l 'Urnnil', cell r rr li!fio n naturr ll<' 11 'rst pas 
11ne n onve.1ulé no n p lus que k s rr fn s d11 Di <' 11 IN rible c l du Dieu fa i t 
homme aux,111,.J, <'Ill' fail conlrrpoicl s. 

:,bis , cla ns cc poi>me, la révolte a un acrcn l qu 'a ur unc r, •u H e ù r, 
\ "ollaire n 'avait encorr fai t r nt r ndr<' . T.a r,1ponsr i, Lou is lla, ·i 11 r e, l 
r r.pélr e. presque m ot pour m ol , m .1 is ici le tc rm <' antilh<' tiquc tl11 l)ieu ­
tyrnn prend valeur par lu i-nH' m <' . \"o lt a i rr , lt l'r,he J) ir u : 

fr clr m anrl r r r Dieu que l'Eu rope rrvère. 
Je l 'implore, il se ta it ; je lo cherche . il nie fuit "°. 

Voltaire s 'acharne longuement ro nlrc les " imaw~ indig ne, ,, qur li1i 
proposent les prètres. Ces fanlùm es éra rlrs, il se to urne vcr•s le Dieu 
véritable : 

Entends , Dieu que j'implnrc. entends d u ha ut des c ir ux, 
Une voix pla intive et sincère ; 

Mon inrréc.lulit é ne do it pas le cJ<l plaire . 
.\ron cœur csl 011,·erl ;) trs veux : 

On te fait un tyra n . en loi je r herr h c 11i1 p ,-.rc . 
.Je ne suis pas chrétien , mais c ' est pour t 'aimer mieux 20

' . 

" Une voix plainti,·e et s incère ,. : dans cc poème étrangrr ;) toulr polr­
mique, qui rut écrit pour rrs lc r r n port<'fe11illc , 1:~r1wl ,, Dieu n 'es t ra~ 
un calm i. Elan n erveux . q ui naît et meurt dans I m sta nl , sans con vrrt 11· 
l'ânw 11,igatrire d 'où il fuse : m a i!< le fa it qnc cc cri ait_ été po us~é prouve 
qu e la révolte de Voltaire est en train de changer rie s1~nr . F:ll r cherch e 
au ,·iPI un l'ère ; la haine du Dieu tvran demande un objC'I d 'am onr. 
I .'Epîlrc c) Uranie n 'exprime encore qu'une quête. Cc Dieu implor~ n ·<'~t 

2 03 . Tbirl ., V. t.G-85. 
204. (bill . , V . Oï-Jtl. 

205. Ibid ., V. 11 2- 1 3> . 

2 0 6. Ibid., v. 18-1/la. Ces vers ne se trouvent que llans un seul m; , 
mais qui a chance d 'ètrc Je plus ancien (cf. Ira O. ,:vade, P.M.L .11. i n31, 
p. 1077). 

207. Ibid. , V. 91-96. 
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e l'olii'rt très Iague dt' l'aspiration qui m onte ve r s lni . ;\fais 
r ncorc q u . , dé'' 
d~puis l'.i~,JI, un sait que d1crcher Dieu , c est Jil ! 'avoir trouvé. 

• •• 

Ent1e la ;;ortie du collège et la bastonnade du d1cva l i<'r d e l\o h a n , 
, <,!!;irrè ,1 produit t roi,; œuHCS importantes. (l-:diµc , h, lfcnriarfc , r i 
1 F.pîtrc ,i ( runie, qui atlrstrnt en lui la prfrorité d e l 'obs,•i:sion r r li ­
:?iru>l'. f)ijà i l frrit pour professer !'-1 foi ; il faut qu 'on sach e qu 'il rst 
Jéi,1c l' i non chrétir n. Cctlr prise de position était -cli c , vers t ï20, origi -
11,1 lr l [n aucunP raçon . I.e peu dïdt\cs que r ontie11Mnt ou sou,-. 
f ntr ndr·nt le, k~lrs <le Yolta irc antt'rirurs à lï2G se tro uve d t5j i1 Jla r ­
toul lkpu is lrois-,fuarls tl,, sièdc. le rationalisme classique fa it s uhir 
0111 i,1,r< rr lil,'ir usr~ 11nr èbboraliun remarquable m .!m e ch ez les tena n ts 
ilü 111rrhod,lxir. (.'Etre souverain . ,onçu pa r Bossu<'t , par F itill'lo n 
pa r 'folrhr,md1<', r<I u nr rntit(' philo~ophiqul', sur IJnu ellr ùo I'· . · 
l' 1 · ••• 1.. . ·• , a , eu 

1 1111 ~po Ol,'_1!-tr _- . < r 1sles et rhrr t1rns snnt <l 'a, cord <'<'tir (}ét1,'tra -
:,~n du r., tr.on_ah,mr dans I h!li«- a d,1, dop~ l,1 con11 0 ,·r r sr thfo lo­
!(1_qu<' a~• cl'.·tr101ra1 _ du ,ent iment rcli;:,irux .. \u nwnu•ut d l• 1 'l' nigc­
"'.tu, 1 Egh ,c de fram e rr!!or/!t' de <ll).-teurs e t ma11qu r d,i saints 
1. ,11111~<.phl>re du tem ps n 'e~t d 'ailleur• p;1s f;l\orahlc il 1·,,sp r it J~ 
rrnnn,rment. T.a cour et l,1 Y11le offrent millr pla i~irs. p,' rfrc tio nn.:-s p·ir 
Ir- 1•ro~rè, du lu., e . Oc, édurate11r~ romme lrs Jé, u itos <I(; 1·r , ·. ~ 
f • " " , ~ t llX Ut' 
,irmr r ,Hl moins dr, r hréliens n,1ssables cherchn11 t ' ~on -1 · . . , . . . . r -- , ,- ., , , Ur!' nn rom -

pr~n 11, •:'<'• 1 •' Spnt du s1~d,•. l ,1 1r li!!ion <k lrnrs i<l~\'I'~- rrl igion de 
• 11,onn, I<' hommr " , • fmt toute t\t r~mité ,, •elle d , .. · 11é 
.-ell,• tJ,, la df.rotion. , ' c 1mp1l com 111c-

c ·. 
•ont . ,,1.,111! !encore trop dem,tndr r ·\11 débu t ilu nm• l'iè,·k ir~ d (,i, lrs 
· pro 1:i • emrul a«ez nomb 1 • . . · ' · ' 
1 1 ·bo . : ' rru~. 111 moins tl.rns l an ~to,ntic- <'t chn• 
·1 1,'rJ n< ,, uriieo1s1e Y fi · 1 · ' ' 

[ Il , · ü ,1,re reproc 1ut lr ur< idér< ,an,; o ri <>in ~•it ,< 
• r< sont pour l 'r•sr t' •I li 1 · · · · ,-. " 

1 1 ' · • n 1' , a es c II Temple [ll<'i- sr rr 1r,1u,·<'nl , •r<. 
c Ill( rnr lr mps dm< drs 1 • • ' · 

r ,~ lues Ell•s ;. :._l ro 
1

. t<1:m'fes r and<'~tlll<'s qu'i l n 'n pro baLiem r nt 
• · • ' · · • " t w n enrorr ni · 1 d·rr 

Tl,•ruri/ du marquis ri l < . d' 1~ rmi es_ " 1 c<rrnr r~ rl10~<'• » ,lu 
\ oll1i r• 1 . . f r ,.1~J~. é Il~ confidcntrelll'mrn t <'n lï2ï . C:on, :n<' 

· • • a,, n a rfquent~ Cl I' B 1. r n •it n• tl r rni r.qu -~ • _ ·n .· 1311 l<'u et o mzbrokr . Po11 r t:1n1 T.a <-,av 
' · r , l'i <''!On< f>Pr<onnell 1 'd ' 1· · " l pro"",e ,,. Or ·e - 1, _ .

1 
' rs es I t·rs rr 1i;:1e nsei- qu 1 , .. . ' '- ac t'C:!- • Ir~ a dé ~ol . r1 ~ ._ 

qur• milli~r• dr df. 'i<tc· · ·. 
1 

' "" C< r n m r m r temps (JII<' qnl'l-
. · ' f"lm1, r=url · \ ' It · T • ro,·aurn<' ri<' FMicie · ri " > 0 .i ,re .es h abita nt s de son 

· " s,m< a mr ttrr ni lin• · < <'I • d 11n _F:lr,, ~urnlme. rr d ,err hr nt ~ . es ~• r," at~ons. a o rr nl 
Rrl,!!io11 , '" Il• .,, prat rqurr la \ r rtu : voilà tout e knr 

• ronu.1mn<'nt 1 1 -
!" ii i•;..1nre des bie d~ , n e P us J)f't1t scru pule :\ l 'ép-n rd rlr h 

115
' s qu on en peut joüir s·ins fo ire tort à r,<>r· 

,,,-$_ ,. 2 J• '2. 

2"'1 \ « 11,,,_. . Rlflrzions o r d. . 
. '"' Dr L-.•,y . Hcr1ui/ p u . ,.<fl<h,,r lu d{ist,s .... , - 2:i , p .. ~, . 

!aire /r~rruenta le m,rqu· .1 d, d1/Jtrent,, eho•e.., , - , - l . Il p 3 V 1 
0 

• I> < e la<!<a . , · , , , . , • , Il . 0 • 
' " . E L•5s.y : Rceutil l '"1 ~ en i , 32 (Best. H6). ... , .• p. 13,. 

LA i ' l l ,1.;10 1" HE \'OLTAlnE 1 la 

,011110. ". 
212

, Lassay d t- trste la m frhanr rt é <lrs dévots "' ; il ~.1i1 rp1e 
les relig ion s r é, ,<t~c~ sont d 'extravagantes impostures 2 14 , et qu .. ta lo i dt' 
:\ J ~u rc _est scu~c d1v111e cl seule universelle '". Le~ Pcr~a n, de i\lo n 1esq•.1i, u 
1n, 111ua1cnl d éJ,\ to ut cela, plus pla isamment. llsbck se dr 111a11ùc n aïvc--
11 1t•1~t si les chréti~ns, ces Infidèles, s1•ronl tous da mné,- par .\ll.1li ""· 
l i s éto~n~ <le la, b 1za ~re rnriétr tics rit es ; il s'assu re que , u d a n s qucl­
quc rohg ion qu on ,·l\·c 11 , l 'obse rva tion de la m ora le est le pr r mi<'r 
,11:lc de r~ligion 

217
• Il rst impos,il,lr de connait re les pc rfrc-t ion~ de 

!)1eu , 10:11s très far i le de ,·01111 ,iltre srs prfrrptes "'. Les doct eurs 0 111 
tort de Ir représen ter comme u n •' Ire qui fait u n exerc ice tyr ,1n11 iq uc 
de• sa puissan ce " 0

• Et , à la rr ncxion , Usbrk sr ùit qu'il est ava11ta­
![C'.1~ à un Etat d: tolére r plusieurs religions 220. Le tout ég ayé <l•· 
S;11fhrs contre m o 111cs, m ollaks, rlc rvis, mufti c l p,,pr . Tour difffr<'nt 
<le- ton <'t aut rcm cnt sfrieux, un opuscule de Leibniz, resté inédit jus­
•1 11 'au xx• siècle , exprimait encore unr pensfr d r iste, sous fa for111 c> 
ri 'un Parallèle entre fa rai.<011 originale 0 11 la loi de (a nature e t ks 
tlifTfr<'nlcs rel igions : u la r :,ison ~tant une lumiè re surn~1n te pour 
g ui, Jrr nos ac t ions ordinaires, et pour nous nw n<'r :\ la r onrwiss.,n, c 
de Dien cl à !.a pratiq ur ries , c-r1 us [ ... ], c ll1• <'SI le prinripe d ' une rcli 
g ion universelle e t parfaite qu 'on peut appeler a,·cc just ice la J.oi cl<' 
1., Xaturc n 2

" . Le phi losophe a llem and se prononce m ême r ontr<' 
l 'ascrt is m e :a. 

On tncsurc l 'ampl<'ur d 'un m ouvemr nt ri ' id f r s qui '3isa it ron v<'r{:!rr 
vers le <lr isme de~ esprits aussi divers que Lr ihni1., .\lontcsqu i<'u , I.a~sav 
et \'ollaire. La fai hlc or iginalit ,< clu d ern ie r apparait cnrorc ~ la lecture 
<les Rt!/lrxions d e l'ahbé Asselin pour dispo.<rr les déistes II l'examen 
de., vhilez de la Religion : pas unr des idées de Vo ltaire cjui 11<' s'y 
trouve cxprimfo cl combatt ue , bien ou m al 223

. 

Y<'r s 17:.!5 , le~ d éistes n e sont m ême plus à l'avan t-ga r<lr du 111011 

212. l bicl. , t. 1, p . 105. 
213. I bicl., l. 1, p . 16. 
21a. I bid., t. 11, p . 3,3. 
215. Ibid., L. Il , p . 318. 
, ,G. I,l'ltres Persanes, é<l it. Carcassonne, t. 1, p. 75. 
21 ;. Ibid., p. 93. 
211'. I bid , t . Il p . 6. 
219. Ibid ., p. 28. 
220. Ibid., p. 31. 
22 1. P. p . J. UARt:ZI : Leibnit: et l 'organisation religieu se de ln terre, 

(l. &R;. 
222. I bid., p . t,AA. . . _ 
n3. Ass,:1.1~ : La lleli91on, poème, avec un d,.,cours pour d1spos1•r 1,s 

dfi.<les, etc., Paris, 1725. Les dt<i, tes ne font con sister .!e ~ulle que dans nos 
~cnt inu•nl~ n nlur~ls : ils u ad1n etlc n l san s cxam t'.!n 1 1nd1rr<-rcnrc d e to ut(.', 
1<,s Sectes " ; r 'rst raire i11jure l Dieu que de juger de ses attributs scion le,, 
idéc•s rhréticn ncs ; la raison doit « no11s servir à penser de lu i d '11ne mani~re 
plus conforme Il sa ~ranclcur " (p. 36) . « Les témoignages de ! 'Ecri tu re ne 
,ont rien pour C'UX 11 (p. 31). Autre objection · « C',o)llrnent accorder l'i.U-c 1lè 
1.1 honf(, divine .1,,·cc cette, ruull i lo<lc prrsquc infinie de Nat ions qui J>t~r i~'-cnt ; 
r·t q 1, i périssent pour tire pri,·ées de la lumihe dr l 'Evangile " (p. !,9). 

Il 
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LA iu;LIGION DB VOLTAIIIE. 

.· , . ·t , Paris des cercles d'athées. Au café 
. Il ti1s ... 1 • C . B . 1· •ol nhilosoph1que. · 11 de l'Elre 11 

2°' ; au café onlt , orn, in , em,. ' b ·1 ur • '" · . . d , 
"i·o· oiic 011 dJu ai ' b. le conite de PJelo, siégc.ut, autour un 
r ,. , , .. m • c ez . . ' lé à 
e_,pliquJ1t I atbc15me '1 J 'athée6 .... , Voltaire oc s est pas me ces 
wbé l;uillauml', un cooCI e f .tr.uentc! une autre s ociété d 'athées, celle <le 
' • ·1 b,•·mcoup r"'d 
p.,rlolts, mais 1 :1. · ., ra · dans s.1 Corrcspw1daacc de 1768, que les 

1 • . t rnn,n ,,.sure • · h • I ' · 
\1 u<' l .l

1"°11
' · ' \ 111 ·re excepté étaieill to u:- al res : ass('rt1on · . . d .;.;ident o •1 ' • • • • 

f~1111hcr- ''. pr d ·· ' t .• L,:moi,.nages '·· . Or Gnmm aJoutc que ces 
1. 1 e• 1.ir ,iu i e, "' 'I d V 1 · ' .,1 ,·on m' ' , . . •chaiont a lors de 1, . c o Laire, a cause d e 

l 'te< d ·,thfr, " * c~ ·· ' lé f,>rtc, c • .. ,.1 a\'ail tlé de tout l<' rnps d e1sle 1.,. , ». T .1nt • ·se et IJ.1hC qu 1 , 

'
1 

irunc.s_ · cc Yollaiu qui dénig re les prnsr urs du Grandva~ a tou -
,1 c~t ,rairrquc d' ccrtrùnc faiblesse de cervc-lle I La port fa ite à la 
nu rs ~ u rrt une , . , \ ' 

1 
• 

l , : 1 ·et :.-110 cJe J·oornali~l!', 11 est s ur que o ta11·e, vers 
111~,v~ilb nce c an, < < -

1 
d ,. · 1 

• , .. n•trémi., tc. t.:t pourtant , 1 e~t un e 1!'lc v10 <'nt. Ji2,, . " ,,, 1 pa, un " ' . d . . , 
. ù'· 1 < autr~ déistes sont d1,crets el pru enls, faisant Tilt-m e 1 "" 1, que e. w . , 

1
. . , 

r .· comme Jr marqm~ de Las;.ay, de rc,-prc tc r la re 1g 1on cla -
"m t>>lOll. ·r d ,. 1 b • 
1, 1 " ' v !taire brut.1k111enl agress1 , scan J •~e es onncs a nies, ' ,c ' 0 ' pl . 
.:meut Je~ autorith , prorocruant. par cxem e, une protestation du 
nonce contre la L ·gur '". . , 

für ce parJdOl C d 'une ré,olte dont la ,:iol~rc n e ~ emrorte pour -
1 <ni r,1s ju,qu 'aux positions exlrt:mc_s _de _I ;,théLsrnr, V?lta1 ~c tra n ch e 
,-u r Jr commun des tlri~tes. Son ong mahte n,, peut s expliquer que 
I'" fa scnsibilit6 d 'une âme singulière. Voltaire a mis dans ses 
<' l!H C~ d,· jrune,-,r ~ <~e1 p•n <lïd~rs. L'importa ut pour lui n'es t p ~s 
rnrorc dr tissrr de~ raisonnemrnts. Il compose une lragédiP, une 
,popée, parce que d,111s ces fictions il exprime et rombat sen obsess ion 
rlrs pui,sancrs sombrrs. l.Rs expériences, noyérs ù.m s les brumc•s du 
p1rnl, d 'où procèdent la phobie du Dieu-t)·ran et <lu prêtre crue l, 
r, ha ppcnt à l'invcsligolion. ,fois clics el.p)iquent diverses attitudes de 
\'ol1.1irc jeunr. Il a be, nin dr sr jcler dnns lr fpu d ' artifice s i ~ai riuo 
l irr b Régenre .. \ la table des g rands. où pélillc ot lrs bons vins et les 
!.un, mots. d1n< Ir~ roulis, c~ 01'1 lrs fr rnmr~ ~nnt " to ujours h a­
dinc~ • "'. \ oltairc s'rnivre des brill.1nts plnisirs de la vie. Pa r le 
m,'mc br•oin dr ga ll il d ,., lcurcusc, il aimo l'amitié. Voltaire a , :i i111 P 
Fi·or de la ~fard,r , .1~sfz rircmcnt pour gouffrir de ses froideurs. Il a 
aimé Gfoonvillc, il aim<' de ~foisons, avec une tendrPsse care~~nnte 
Pl unr sensibilité n .1 ie. ,\près six ~ns le souvenir d 'un ch e r dispan1 
lui Jrrachc un soupir de rn~lanr olic : · 

"1· nuer.os : Œuvre~, Mil. 18n , t . I, p. n-n. 
n,. Arc/>. d e la Ras/ill c, XIV, p. nr. 
,26. g, L,.,!ION : ,, Qu~stio~, diversC'3 n ... , n.n.L .. ,

9
.,, p . 21-24 . 

Din,•~'1,iu :rrtsr°"~a~c li!U':u"•• jAnv. 176/l, 1. \ 'Ill, p. 10 ( à propos du 
V Il . ~ e de IJou!ain111tricn ). Le 31 JU. il ,-31 Cide-rille demn"'lc il 

C' :ure n §t ltl.r rlt! Ma·~ · 1 · ·.c • 
~ j~n,·ier r--R L ' R ' .

1 ~ pers,_ste < ans 5on lltlléismc n ( Best. t,n,) . L>l 
ron, prit rh;,.·tvi 3t ' ' olt~•re érnt ~ ri 'Al,,nJ~rt q"e le prl-:-i<lcnt de Mai-

22~ . f\r. 1:,.,....,.. . °nm!..™1
16

, • sunr re qu 'on disoit qu"i1 était atu6e ». • n . e, .. ,,, .. . , t . p B,8 
;2· "e.xo1nB,1T1nona : J~unesre 'de· l'oll'wre p • 

2..io . . , , ,u. 1 • uoo. 

LA RELJCIO;',1 DE VOLTAlfl E 

Lo in d e nous à ja mais ces m orte ls endurc is, 
Indignes d u beau n om du n om sacré d 'amis .. . 
Malheureux, <lo11t '" cr~·ur n e sait pas comme o n ai111c 
l::t qui n 'ont pas r,rrnnu la d ouceur de pleurer '". 

~on a miri,:, com me r hc1. d 'au t re~ J'.,mour , e,l n,·eu,:!lr. li aime Tl, iriut ; 
il n r li' runnatt pas. Il s ·r,t l in ,1 ,l'rmhl/.c ,·1 l 'a 111 ili~ de Oc,fontainrs, 
il s '<'st d,: pt· nsé po u r Ir t irer d<' Ri, t l, l' ; il 1,, ,·onnair <'n r or o moins. Il 
se t ron, pr frilqurn11ne n1 ,-u,- lt's 1tn,11mc,. Il r ro il <p1r le dur de Sully 
.'Sl ,-011 ,1rni , quand i l n 'r,t 1111,· ,on p,·orr, te11 r . Il 10 111he foc ii<" H>" n l 
ùans unr fouir ordinairr i, la jrune--r : il r-1 t rnp , o n li rn l. Il l it le,­
w rs impiPs il J .. B. llou••rau , Pl il , ·alll'nJ ,, rr, u<'i lli r <les appl.111<li,-. 
""11,rnt, . t:ommrnt ne fr n ,il il pa~ con li.1 111 r ,·, f)i ,· 11 . lu i q11i f ,i t ,·c,11 1i,, 11 •~•· 
;, .J .-B. Bo us,rau? Il pr<•n d lrs l,r, 11 1111es J><,11r 111Pillc11r,- <juï l~ l it' , 0 111 , il 
n oir qu'i ls sont nat11re ll<n 1r·11t fa it, pour , ·,, irner ; la durci~ fanMiqul' 
l ' indi ,.,.nc comme un atlcntat à ;,,n iclé"l i,mr, ou :, ,l's illus ions . 
IMa li:rne ou illu,ions, il y rr•vir nt a prè>~ ch ,111uc dr, r1,tion . Oplimi,-te p•r 
vo, ·a tion , il s ·y a lla r h p romn1<· il , 'a tt 1d 1c i, lïd,:r d '11 111l>i<•11l,on . Ce ll i .. u , 
pi·rc indu lgent, çouvrc J,, ~-• !{1ran l ic '"' jo11i,s.1 n,·f,. ,t., r o_l_11pt11Ptn _r t ,-r s 
ronll.inces ,l'am i t<'n<lrr \ ,,!t aire r r,,,1 c<n lu 1. 1,,1 rr c< qu il a hr,01 11 d,· 
r-roirr ;'i la bont é <l<' la n{>,,tion <' t <l,, , r/.Jturt',. li , roi t <'n lui p ,1 r, •· 
qu ' il r , I ,on a ll ié rnn trn Ir._ ~>i, 11 tyrn~ . . . . . 

\fa i, an miliPn d es pla1,.1rs un,• 1n<1u1..tudc ,ub,1,(1'. La rn .'.l.1cl1 r: 
qui dr puis lï2:l r~t ir1,1a tli:r dan, l'Nn dr \'~l'. ,,ire , '.'C•l_le , 11~!.,Ji? 'l'!l 
e ~t l 'a pprcntiss.,ge <lr l.1 rno rt , e rn1)t1.-11 <' la ga , r.. <lr d1,,1prr ~out a . fa1 L 
~r s ang-o i,ses. 0 {,ji, , \ o lta ir<' a r-,~ay,: tf'un <' a~l_r,' ru•_'<' Il ~ ,, , 1 nus ù 
l irp Malrhra nch r e l l o t k c<. li proj,,rr r rlf' "~•t<' r l \n !=!'lct':ru , cc<tte 
p:ilric de Boling broke 011 lr-s hom mr, sa r cnt l"' n,r r . l){,i;'i, '.I ch_c<r .-1 ,r 
tian" Jrs lumières et les rerti tudcs d r 1., rai,<m unr ;is,uran,·r ''.1t fr1e11 rc , 
d ont la ,·risc <le 1720 lui fer.1 $<'11tir i rnpfri,'u,cmcnt le br~o1 11 


